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fd VOYAGES DANS LE
confirmer. Le Gouverneur du Fort refufa aux François la liberté de dcf-

cendre; & pour adoucir néanmoins un refus dont il n'ofoic expliquer les

raiibns , il les pria civilement de fe rendre à Batavia , où les deux Vaiflcaux

reccvroiént tous les fecours qu'ils pouvoicnt attendre de fa Nation (c).

Le Chevalier de Fourbin fut envoyé au Général de Batavia , pour le

complimenter de la part de l'Ambafladeur , tandis que les deux Vailleaux

s'avancèrent vers la Rade de cette Viiie, avec d'autant plus de lenteur &
d'embarras, qu'au milieu d'ime multitude dlflcs , de roches, & de bancs,

<îu'on rencontre fur cette route,, ils n'avoient aucun Pilote qui les connût
par expérience. Ils mouillèrent , le 1 8 d'Août, dans la Rade de Batavia,

au miheu de dix-fept ou dix-huit gros Vaiflcaux de la Compagnie Ilollan-

doife. Le Général avoit accordé tout ce qu'on lui avoit fait demander

,

c'eft-à-dirc , la liberté de faire du bois & de l'eau, celle de prendre toutes

fortes de rafraîchifleraens & de mettre les malades à terre. Il s'éleva quel-

que difficulté fur k falut. Les François vouloient qu'après avoir falué la

Forterefle , elle leur rendît coup p>our coup ; le Général répondoit qu'elle

n'avoit jamais rendu le falut, ni aux Anglois, ni aux Portugais, ni à au-

cune autre Nation, & quon s'étoit toujours contenté de faire refaluer par

le VailTeau Amiral qui étoit dans la Rade. Mais on lui repréfenta qu'il y
avoit de la différence entre les Vailfeaux du Roi &. les autres ; & que fi la

Forterefle n'avoit point encore rendu de falut, c'ell qu'elle n'avoit point

encore vu de Vaifleaux du Koi. 11 convint de la juftice de cette raifo»

,

avec de grandes marques de refpeâ pour le Roi; & fes honnêtetés répon-

dirent dans la fuite aux efpérances de l'Ambafladeur. Son nom étoit

Catnphuis (d).

Il avoit fait entendre au Chex-alier de Fourbin que les Mathématiciens
Jéfuites ne recevroient point à Batavia le bon accueil qu'on leur avoit fait

au Cap. Les Hollandois avoient aétuellement donné des Gardes à un Re-
ligieux du même Ordre , arrivé depuis peu du Tonquin, pour avoir exer-

cé trop ouvertement fon minifl:ère. Cependant, loin d'être refroidis par
cette nouvelle , le Père Fontenay & l'Auteur defcendirent au rivage , avec
la participation de l'Ambafladeur, & fe préfentèrent , fur les dix heures du
matin, à la porte de la Ville, dans le deflèin de rendre vifite au Général
même. L'Officier de garde les mena chez le Grand Tréforier, qui efl:

chargé, à Batavip, du foin de préfenter les Etrangers. Cet Officier les

reçut civilement. Il leur offrit à dîner, pour attendre le foir, qui efl le

tems de l'Audience du Général. Mais ils lui demandèrent s'il ne leur étoit

pas permis d'aller voir le Père fiu-iti , ce même Jéfuite du Tonquin, que les

Hollandois retenoient comme prifonnier dans la Maifon du feu Général
Speelman. Le Grand Tréforier leur lailfa cette liberté , & leur accorda mê-
me fon Canot pour les conduire.

C'ÉTOiT une Maifon fituée hors de la Ville , mais fi proche de la Cita-

delle, qu'elle n'en efl féparée que par la Rivière. Elle avoit été bâtie par

le Général Speehnan, pour y prendre le frais pendant les grandes chaleurs

de
(O Ce meflage leur fut fait par le Lieute- (d) Jhid. pag. 113. Tachard & ChoiTy 1«

nant du Fort, & de la part du Roi de IJan- nonimcQt Campicbt. k. d. iî.
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